
Un chrétien, qu’est-ce que c’est ? 

 

Puisque nous commençons une nouvelle année, il peut être bon de (re)lire les débuts de 
l’Église, tels qui nous sont racontés dans les Actes des Apôtres. 

Le contexte 

Tout commence par le récit de l’Ascension de Jésus : certes, il disparaît aux yeux de ses 
disciples, mais il ne les laisse pas orphelins, il leur promet l’Esprit Saint, l’Esprit de vérité, qui 
fera d’eux des « témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux 
extrémités de la terre » (Ac 1, 8). Les disciples, obéissants, se rendent à Jérusalem et attendent 
l’accomplissement de la promesse. Mais ils ne l’attendent pas passivement : « Tous, d’un 
même cœur, étaient assidus à la prière, […] avec Marie la mère de Jésus » (Ac 1, 14). La prière, 
l’attente active, l’espérance, sont des éléments essentiels pour découvrir la volonté de Dieu 
dans nos vies. 

Et de fait, le jour de la fête juive de Pentecôte (50 jours après la Pâque), « tous furent remplis 
d’Esprit Saint » (Ac 2, 4) et Pierre annonce la résurrection du Christ. C’est le début du 
christianisme ; il est marqué par l’action de l’Esprit Saint, premier protagoniste de notre vie 
chrétienne. 

La vie quotidienne 

Et que nous disent les Actes des Apôtres juste après ça ? ils nous racontent la vie quotidienne 
des premiers chrétiens :  

« Ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction 
du pain et aux prières. La crainte de Dieu était dans tous les cœurs à la vue des nombreux 
prodiges et signes accomplis par les Apôtres. Tous les croyants vivaient ensemble, et ils avaient 
tout en commun ; ils vendaient leurs biens et leurs possessions, et ils en partageaient le produit 
entre tous en fonction des besoins de chacun. Chaque jour, d’un même cœur, ils fréquentaient 
assidûment le Temple, ils rompaient le pain dans les maisons, ils prenaient leurs repas avec 
allégresse et simplicité de cœur ; ils louaient Dieu et avaient la faveur du peuple tout entier. 
Chaque jour, le Seigneur leur adjoignait ceux qui allaient être sauvés » (Ac 2, 42-47). 

Dans ces quelques versets, nous trouvons ce qui doit faire l’essentiel de notre vie chrétienne :  

 Ils étaient assidus à l’enseignement des apôtres : il ne s’agit pas seulement de croire 
que Dieu existe, mais d’apprendre à la connaître toujours plus, pour l’aimer toujours 
plus. Et pour cela, il est nécessaire de se former : ce n’est pas réservé aux 
catéchumènes, mais c’est nécessaire pour tout baptisé qui veut grandir dans la foi 

 Ils étaient assidus à la communion fraternelle : (un chrétien seul est un chrétien en 
danger. La communion fraternelle ne consiste pas seulement à se dire bonjour avant 
ou après la messe le dimanche. Le mot grec, koinonia, suggère plutôt une cohésion 
vivante et vitale, une fraternité au sens fort, qui nous vient du fait que nous sommes 
tous frères et sœurs dans le Christ, fils et filles d’un même Père. Ce n’est pas rien. 

 Ils étaient assidus à la fraction du pain et aux prières : prier Dieu tout seul chez soi, 
c’est bien. Mais le prier avec toute l’Église, c’est aussi nécessaire. La vie sacramentelle 
ne se réduit pas à une messe de temps en temps et la confession avant Pâques ; les 



sacrements sont une nourriture qui nous fortifie dans notre vie chrétienne, et nous 
avons besoin de nous nourrir régulièrement pour ne pas tomber malades. 

 Ils avaient tout en commun et ils partageaient leurs biens entre tous en fonction des 
besoins de chacun : nos biens, nos talents, nous ont été confiés par Dieu pour que nous 
les fassions fructifier (Mt 25, 14-30), non pas seulement pour nous, mais aussi pour les 
autres. Mettre ses dons et ses biens au service de nos frères, notamment les plus 
petits, est un appel de Dieu, une condition pour suivre Jésus de plus près. Le service et 
la solidarité ne sont pas optionnels. 

 Chaque jour, le Seigneur leur adjoignait ceux qui allaient être sauvés : l’annonce de 
l’évangile n’est pas réservée à quelques spécialistes. Si vraiment Jésus nous fait vivre, 
si vraiment l’Esprit Saint guide nos vies, si nous sommes vraiment enfants du Père, 
alors nous ne pouvons pas garder pour nous la foi qui nous habite. Il ne s’agit pas 
forcément de se mettre aux carrefours avec une pancarte « convertissez-vous ! », mais 
de laisser jaillir de nos cœurs et de nos lèvres la bonne nouvelle de l’amour de Dieu qui 
brûle nos cœurs. Il en va du salut du monde ! 

Sous l’action de l’Esprit Saint 

Être chrétien, c’est vivre ces 5 dimensions essentielles dont nous parlent les Actes des Apôtres. 
En ce dimanche où nous fêtons le baptême du Christ, laissons-nous bousculer et enseigner 
par ce que nous dit l’Esprit Saint… 


